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Oü dois-je parier de vos ouvrages? Dans le

cours de l'histoire de votre vie ou sur la fin dans

un chapitre particulier? Oü dois-je parier de vos
Poesies? Comment dois-je parier de vos ouvrages?
comment de vos Poesies?

Que dites-vous Monsieur des miracles qui se fönt
en Saxe, et de la vie qu'on mene ä Gottingue? Ne

peut-on plus battre les Francois?

Brugg ce 22 Novembre 1760.

Zimmermann.

Ce Thierrius dont parle M. votre fils est-ce
M. Thierry auteur de Ia medecine experimentee
Verra -1 - on la suite de cet ouvrage D'oü est ce
M. Beylon?

140.

(Bern »b. 19, Str. 165a.)

En consequence de votre lettre du 12 Dec. j'ai
l'honneur de vous envoyer la traduction de la

reponse generale et la reponse ä M. Whytt. A present
je traduis comme vous Tav6s souhaite, la Table generale

pour les IV volumes des memoires sur les par-
ties sensibles et irritables; et je vous prie de me
dire quand vous aures besoin de la traduction des

deux memoires sur la formalion des os que vous
av6s souhaite aussi. Je vous prie encore de ne me
designer en aucune facon comme traducteur de tout
ce que je vous enverrai encore. J'ai tout ä fait oublie
le peu de latin que je savois; je n'ai un peu cultive
que la langue allemande, et vous sav6s que ces tra-

152

Où äois-js varisi- äs vus ouvrages? Dsns Is

«ours äs l'Kistoirs äs votrs vie ou sur Is lin àsns

un ekspitrs particulier? Ou äois-js psrlsr äs vos
possiss? Lommsnt äois-js parler cls vos ouvrsgss?
eommsnt äs vos possiss?

<Ju« clites-vous Nonsisur äss miraetss czui se font
sn 8sxs, et äs la vis qu'on msns à Ovttingus? M
psut-on plus battre Iss Lrsncois?

Lrugg ee 22 Novembre 1760.

Zimmermann.

Ls IKisrrius äont parle N. votrs lils est-ce
KI. T'/tt's?'^ sutsur 6s Is msclseins expérimentés?
Verra-t-on Is suite âe eet ouvrage? D'où est es
N. Levlon?

14«.

(Bern Bd, tg, Nr, 166s)

Ln conséquence äs votre lettre äu 12 Dee,/si
l'Konneur 6e vous envover Is trsàveiion äs Is re-
punse gensrsls st Is rsponss s N. VKvtt. présent
je trsciuis eomms vous I'sves souksite, Is Isbls gens-
rais pour Iss IV volumes äss msmoirss sur les psr-
ties sensibles et irritables; 'et js vous pris äs ms
äire qusnä vous surês besoin äs Is trscluetion äes

äeux msmoirss sur Is formation äss os que vous
svss souksite sussi, ls vous pris encore âe ne me
clssignsr sn sucune lseon eomms trsäueteur äs tout
es que je vous enverrai eneore. l'si tout s fait oublie
le peu âe Istin que je ssvois; js n'si un psu cultivé
qus Is Isngus allsmanäs, st vou» ssvss qus ess trs-
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ductions lalines dont vous aves eu la generosite de

me charger, sont uniquement faites pro pane lucrando.
Vous m'obligeries sensiblement, si vous pouvies dans

la suite me charger de quelqu'aulre traduction, alle-
mande si cela se pouvoit.

Le commencement de l'histoire du colporteur
m'a fait rire, et la fin m'a fait verser des larmes.
Je suis edifie.

M. de Haen sera bien charme de recevoir quelque

marque d'amilie de votre part. II paroit bien
honnet homme. Oserois-je vous prier Monsieur de

me dire pourquoi vous Tappeies paradoxologue? Pour
M. van Swieten il en a assuremment bien mal agi
envers vous; mais il paroit etre entierement revenu,
et je crois qu'il est digne de vous de le gagner
tout ä fait, par quelque retour d'amitie ou de la

politesse.
Je suis charme que vous ayes toujours de bonnes

nouvelles de M. votre fils. S'il n'a point reconnu
jusqu'ici (comme vous dites) un pere, il est fori
heureux qu'il soit gueri de son aveuglement.

J'ai eu en derniere lieu une lettre bien obli-
geante de Me Haller de Biberstein qui nous invite
de la venir voir. Ce sera au printems si plait ä

Dieu que nos prendrons cette liberte tous tant que
nous sommes, grands et petits. Ce sera une feie

pour ma famille.
Pour avoir plus souvent de vos cheres nouvelles

je tacherai d'engager Me Haller ä me commu-
niquer aussi Celles qu'elle recoil; puisqu'elle me dit
qu'elle en recoit tres souvent et que c'est lä son
unique plaisir.
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àuetions Islinss àont vous svês su Is générosité às

ms oksrgsr, sont uniqusmsnt tsitss pro psns iucrsuào.
Vous m'obtigsriss ssnsiblsmsnt, si vous pouviès àsns

Is suits ms cksrger às quelqu'sutrs trsàuctiun, sils-
msuàs si csts ss pouvoit.

Ls commencement às l'Kistoirs àu colpvrtsur
m's tsit rire, st ts tin m's lsit vsrssr àss tsrmss.
ls suis sàills.

U. às öasm ssrs bisn oksrmè às recevoir quel-
czus msrczus à'smitis às votrs part. II psroit bien
bonnet Komms. Oserois-js vous prier Monsieur às

ms àirs pourquoi vous l'appelés parsàoxotogus? pour
M. «an ZwisksK il sn s sssursmrnsnt bisn msl agi sn-
vsrs vous; msis il psroit être entisrsmsnt rsvsnu,
et zs crois qu'il sst cligne às vous às Is gagner
tout s lsit, psr qusiqus retour à'smitiê ou às Is

poiitssss.
ls suis oksrms que vous svês toujours àe donnes

nouvsllss às M. votrs lils. 8'il n's point reconnu
jusqu'ici (comme vous àitss) un psrs, il est tort lieu-
rsux qu'il soit guéri àe son aveuglement.

l'si «u sn àsrnisrs lisu uns Isttrs bisn obli-
geante àe M° Haller às Liberstsin qui nous invite
àe la vsnir voir. Ls ssra su printsms si plait à

visu qus nos prsnàrons cstts liberté tous tant que
nous sommes, granàs et petits. Ls ssra uns Ms
pour ma lamills.

pour «voir plus souvsnt às vos eksrss nouvelle»
je tsoksrsi à'sngsger M llsller à me commu-
niquer aussi «sllss qu'slls reçoit; puisqu'elle ms àit
qu'elle en reçoit très souvent et que c'est la son
unique plsisir.
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Ne vous ecrit-on absolument rien de Gottingue?
Le sorl singulier de celle ville m'interesse extremement,

et je n'en scai que ce qui esl dil dans les

papiers publics.

Brugg ce 18 Dec. 1760.

G. Zimmermann.

L'epoque du nouvel an nie rappellera ce que
vous aves fail pour moi il y a un an. De ma vie
je n'oublierai ä quel point vous m'aves rendu content

et heureux, en sentanl el tachant si genereusement
de remedier aux desagrements de ma Situation. Dieu

vous rende le centuple.

141.

(»ern »b. 52, Str. 7.)

Je n'ai poinl recu Monsieur et tres honore
Palron Ie III. Tome de la Physiologie que vous croyes
parti. Je vous en fais cependant mes tres humbles
remercimens. J'aurois ete extremement charme si
vous avies bien voulu me preter en meme tems
ces Hills.

Vous m'aves fait esperer Monsieur de me pro-
curer du Spica Celtica. J'en aurois bien souvent et
actuellement tous les jours besoin. Ne pourrois-je
pas en avoir de M. le chanoine Gessner, ce qui seroit
plus commode Oü est-ce qu'on en trouve la plus
grande abondance Comment croyes-vous qu'on de-
vroit Temployer? Les femmes n'aiment pas les

poudres, la tinture esl trop faible. II me semble que
la decoclion ne sera pas mauvaise.
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Ne vou» serit-on absolument, rien cis Lotlingue?
Le sort singulier cte celle vills m'intéresse extreme-
msnt, st js n'sn scsi qus cs qui sst clil ctsns tes

papiers publics.

Lrugg ce 18 Dec. 1760.

L. Zimmermann.

L'epoque ctu nouvel sn ms rappellera es qus
vous svês tsit pour moi il v s un an. Os ms vis
je n'oublierai à qusl point vous m'svês rsnctu cum
tsnt et Keureux, sn sentsul el tsekant si généreusement
cte rsmsclisr aux clèssgrsments cle ma situation. Oieu

vous rsncis Is csntupls.

14l.

(Bern Bd. W, Nr. 7.)

ls n'si poinl rscu Nonsisur sl très Konorê
l'strun le III. l'oms cls la ?Kvsiol«gie que vous erovês

psrli. ls vuus en tsis cspsnclsnl mss trss Kumbts»
rsmercimsns. l'surois sts sxlremsmsnl eksrmê si
vous sviês bisn voulu ms prêter su msms tsms
css liill».

Vous m'svss tsit espérer Nonsisur cls ms pro-
cursr ctu Spies Leltiea. l'sn auroi» bisn souvent et
sotusllsment tous les jours bssoin. Ne puurrois-je
pss en svoir âe A. Is eksuoins 6e««ne/', cs qui ssroit
plus eommocls? Ou sst-cs qu'on «n trouvs Is plus
grsncls sbvnclsnes? Lommsnt erovss-vous qu'un cls-

vroit t'emplover? Ls» lsmms» n'simsnt pss ts»

poudres, Is tinture est trop lsibls. il ms »smbts qus
ls clseoetiun ns ssrs pss insuvsise.


	Brief Nr. 140

